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Des corps policiers vont disparaître
Luc LAROCHELLE

Sherbrooke

Une autre vague de restructuration 
submergera sous peu le monde 
municipal. Les élus municipaux 
et les gestionnaires des corps de police 

de la région attendent d’ici une dizaine 
de jours l’avant-projet de loi sur la nou­
velle carte policière au Québec, qui si­
gnerait l’arrêt de mort d’à peu près

tous les services policiers municipaux 
de la région.

Selon les informations qui circulent 
actuellement, seuls le Service de police 
de la région sherbrookoise et la Régie 
de police Memphrémagog survivraient 
à cet autre raz-de-marée gouvernemen­
tal. Les policiers municipaux d’Asbes- 
tos, Coaticook. East-Angus, Lac-Mé- 
gantic, Richmond, Valcourt et Windsor 
se retrouveraient, de leur côté, à la Sû­
reté du Québec.

Ces changements sont dans l’air de­
puis plusieurs mois. L.e ministre de la 
Sécurité publique, Serge Ménard, a 
procédé à de multiples consultations 
autant dans le milieu policier qu’auprès 
des instances municipales. Il a toutefois 
retardé l’annonce des mesures législati­
ves pour ne pas devancer les décrets 
créant les nouvelles entités municipales 
dans les grandes agglomérations de 
Montréal, Québec et de l’Outouais.

Même si des mandataires gouverne­

mentaux sont actuellement à l’oeuvre 
dans plusieurs régions de la province, 
dont Sherbrooke, M. Ménard s’apprê­
terait à dévoiler les intentions de son 
gouvernement.

«Nous avons été prévenus que l’an­
nonce du ministre se ferait le 15 dé­
cembre. Nous devrions savoir à quoi 
nous en tenir assez rapidement», a con­
firmé le président de l’Association des 
directeurs de police du Québec 
(ADPQ), Jean-Pierre Larose.

L’ADPQ est l’un des organismes 
ayant formulé des recommandations au 
ministre Ménard en prévision de la 
nouvelle carte policière. L’organisme 
prétend qu'un service municipal devrait 
desservir une masse critique d’au moins 
75 ()()() citoyens pour être efficace, 
fonctionnel et capable de répondre aux 
commandes du gouvernement québé­
cois. qui fixera de nouvelles exigences

Des corps... (suite en A3)
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Les agriculteurs 
menacent 
d’interdire la 
motoneige sur 
leurs terres (A3)

Ex-hôpital
Saint-Vincent
Landry exige 
un plan d’affaires 
avant d’autoriser 
le réaménagement
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15 000 heures de 
travail pour 
18 étudiants 
en génie (D8)

Du pain... 
et du coeur!

Henri Demers prépare 
une gigantesque fournée 

pour les Paniers de l’Espoir

Il est bon comme du bon pain ce Henri 
Demers. Le jeu de mots vous paraîtra 
facile parce qu’il est le monsieur De- 
mers de la boulangerie du même nom, 

mais il reste que cet homme sent la bonté 
à plein nez.

Je ne connaissais pas Henri Demers 
avant d’entendre Rock Guertin — qui 
tient son radiothon annuel demain' sur les 
ondes de CHLT —- lui rendre hommage 
dans le cadre d’une récente activité au 
profit de la Fondation qui porte son nom. 

Une seule rencontre avec lui m’a suffi à comprendre pour­
quoi, à chaque année, M. Guertin n’hésite pas à se tourner 
vers cet homme afin de pouvoir offrir des pains aux gens 
dans le besoin à l’approche des Fêtes.

Dans une semaine très exactement, veille de la distribu­
tion des Paniers de l’espoir, Henri Demers va faire cuire à 
sa boulangerie de la rue Denault, comme à chaque année, le 
nombre de pains requis par M. Guertin pour satisfaire les 
familles dans le besoin. La fournée 2000 devrait donner les 
quelque 4000 pains frais requis pour répondre à la demande 
et combler les besoins. Evidemment, tous ces pains sont of­
ferts gratuitement par la boulangerie Demers. Même chose 
pour les 1000 à 1500 pains qui sont remis à chaque semaine 
à Moisson Estrie.

Pour Henri Demers, ces gestes de générosité qu’il pose 
sont un juste retour des choses, voilà tout. «Quand je don­
ne, je le fais avec tout mon coeur et avec le sourire», préci- 
se-t-il.

Du même coup, M. Demers remplit une promesse faite 
quand il était enfant, alors que sa famille vivait pauvrement. 
Très pauvrement. Avec 12 enfants autour de la table, il n’y 
avait pas toujours assez de bouffe pour tout le monde.

«Papa, qui a fondé la boulangerie Demers à St-Norbert, 
près de Victoriaville, en 1918, ramenait parfois à la maison 
du pain dur qui n’avait pas été vendu. On le faisait tremper 
dans l’eau, puis on y ajoutait de la cassonade; ça nous faisait 
quand même un bon repas», rappelle Henri Demers.

Voilà qui explique pourquoi, toute sa vie, l’homme qui a 
aujourd’hui 70 ans, est demeuré très sensible au phénomène 
de la pauvreté. Les personnes qui n’avaient pas de pain à 
mettre sur la table pour leur famille n’avaient qu’à l’appeler.

Du pain... et du coeur! (suite en A2)
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Imacom-Daguerre, Jocelyn Riendeau
Henri Deniers, âgé de 70 ans, a grandi au sein d'une famille pauvre et n'a pas oublié les leçons de son enfance. La 
Boulangerie qui porte son nom préparera vendredi prochain une fournée de 4000 pains pour satisfaire les familles 
démunies. «Le bonheur dans le coeur, voilà ce qui a de plus important», dit M. Demers.

Bouchard défend la réforme de l'éducation
Norman DELISLE

Québec (PC)

HJ! algré les critiques, le gouverne- flfl ment entend aller de l’avant avec 
ITI la réforme de l’éducation.

«Cette réforme repose sur des assi­
ses extrêmement solides. Elle a fait l’ob­
jet de consultation larges, approfondies, 
dans le cadre d’Etats généraux auxquels 
ont participé des gens de tous les mi­
lieux», a rappelé hier le premier minis­
tre Lucien Bouchard à l’Assemblée na­
tionale.

M. Bouchard s’est porté à la défense 
de son ministre de l’Education, François 
Lcgault, qui était accusé par l’opposi­
tion libérale d’avoir mis en place une

«réforme improvisée» dans le secteur 
scolaire.

L’opposition libérale a obtenu, puis 
coulé à Radio-Canada un rapport inter­
ne du ministère de l’Education qui criti­
que certains aspects de la réforme. Ce 
rapport mentionne notamment que 
«l’avenir seul permettra d’en déterminer 
sur le terrain la valeur et la portée».

Le porte-parole de l’opposition, 
Yvon Marcoux, député de Vaudreuil, 
s’est servi du rapport pour attaquer le 
ministre Legault. La réforme a été lan­
cée sur la foi de quelques expériences 
pilotes. «Qn ne mettrait même pas une 
barre de savon sur le marché avec une 
analyse aussi peu rigoureuse», a dit le 
député Marcoux.

Le ministre Legault estime qu’au

contraire, plusieurs écoles du Québec 
utilisent depuis une dizaine d’années la 
nouvelle façon d’enseigner mise de 
l’avant par la réforme.

«Les parents et les enseignants sont 
satisfaits de la réforme. Elle fait consen­
sus», a-t-il dit, en citant la liste des ap­
puis qu’elle a obtenus: celui de la Fédé­
ration des commissions scolaires, de 
l’Association des directeurs généraux 
des commissions scolaires, de l’Associa­
tion des directeurs et de la Fédération 
des syndicats d’enseignants.

Le premier ministre Lucien Bou­
chard a lui aussi fait l’éloge de la réfor­
me, estimant qu’elle consiste à «faire en 
sorte que les élèves travaillent plus, 
qu’ils fassent plus d’efforts, qu’il y ait 
plus de français, plus d’anglais, plus de

mathématiques. Nos enfants vont tra­
vailler plus fort pour pouvoir se qualifier 
dans le monde moderne».

M. Legault doit rencontrer aujour­
d'hui des représentants des commissions 
scolaires, des directions d’école et de la 
Fédération des comités de parents pour 
débattre de la réforme et des bulletins 
scolaires.

Des critiques sur la réforme sont 
également venues de la part du milieu 
de l’enseignement. Des professeurs esti­
ment avoir besoin d’aide pour instaurer 
la réforme et se disent mal préparés 
pour le faire.

M. Legault a répliqué hier que quel­
que 20 journées pédagogiques de for­
mation sont prévues au calendrier sco­
laire pour préparer les enseignants.
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Imacom, Jocelyn Riendeau
Henri Demers, bon comme du bon pain!

QUAND LE COEUR PARLE

Aucune n’a jamais essuyé de refus. 
D’ailleurs, c’est le cas aujourd’hui enco­
re, même si M. Demers se rend à la 
boulangerie seulement une fois par se­
maine, le jeudi, pour saluer ses em­
ployés.

Cette préoccupation pour son pro­
chain a toujours été très présente chez 
M. Demers, qui est un homme très 
croyant. Il porte toujours autour de son 
cou la croix de Jésus.

«Je voulais être prêtre quand j’étais 
jeune. Mais j’ai finalement quitté mes 
études et le Séminaire après ma 12e an­
née parce que je savais que mon père 
avait besoin de moi à la boulangerie. Je 
trouvais que ma famille en arrachait. 
Alors, j’ai pris la pôle...», se rappelle-t-

Rock Guertin

NDLR - Dans 
le cadre du Ra- 
diothon «Panier 
de l’Espoir» qui 
se tient ce ven­
dredi, La Tribu­
ne publie toute 
la semaine un 
condensé de 
quelques-unes 
des lettres ache­
minées à M. 
Rock Guertin

par des mères et des pères de famil­
le qui en appellent à la générosité 
populaire. L’identité des signataires 
de ces lettres est préservée par un 
souci légitime de confidentialité.

Yeux émerveillés!
M. Rock Guertin,
Les Paniers de l’Espoir.

L’année dernière, j’ai reçu un panier 
de l’espoir. Si vous aviez pu voir les yeux 
émerveillés des enfants, j’aurais aimé car 
ça ne peut pas se décrire. Cela nous a 
permis, moi, mon conjoint, mon grand 
gars de sept ans et mes jumeaux de fêter 
Noël comme la plupart des familles avec 
un vrai souper, un réveillon devrais-je 
dire. Nous avons beaucoup de difficultés 
à joindre les deux bouts surtout qu’un 
des jumeaux est handicapé ce qui entraî­
ne des dépenses de toute nature. J’ai 
beaucoup apprécié votre don si généreux 
en 1999 et si je pouvais y avoir droit cet­
te année, je vous en serais très recon­
naissante.

Une mère de trois enfants dont un 
petit de quatre ans handicapé.

Le voir sourire...
Monsieur Guertin,

Agée de 29 ans, soutenue par l’aide 
sociale, je suis mère de trois filles, âgées 
de quatre mois, sept ans et dix ans. Ma 
plus vieille est atteinte de paralysie céré­
brale depuis sa naissance. Elle sera opé­
rée ce mois-ci et passera quelques jours 
à l’hôpital; à sa sortie, elle devra porter 
un plâtre pour plusieurs semaines. Je 
vous demande un panier de l’espoir car 
j’aimerais que mes filles passent quand

même un beau Noël même si l’aînée sera 
dans le plâtre tout le temps des Fêtes. 
J’aimerais la voir sourire, elle et ses 
soeurs comme tous les autres enfants. 
Avec un panier, je pourrais organiser 
une fête de Noël pour elle avec des cou­
sins et des cousines et des proches puis 
jouer à La Fureur car le rêve de ma fille 
est d’être chanteuse un jour. Pour toutes 
ces raisons, j’aimerais de tout coeur re­
cevoir un panier de l’espoir.

Une maman de trois filles.

Un Noël différent!
Monsieur Guertin,

Cette année, la fête de Noël sera dif­
férente car je suis l’heureux papa d’une 
petite fille. Moi, ma conjointe et ma pe­
tite fille serions contents de pouvoir pro­
fiter du panier de l’espoir. Je respecte 
entièrement la décision que vous pren­
drez car je sais que nous ne sommes pas 
la seule famille qui aimerait recevoir un 
panier. Je travaille à temps partiel et je 
retire des prestations d’aide sociale. Pas 
besoins de vous expliquer que le budget 
est calculé serré. Peu importe la déci­
sion, je vous remercie d’avoir lu ma let­
tre.

Un nouveau papa.

Belles grosses boîtes
Monsieur Guertin,

Il me fait extrêmement plaisir de 
vous écrire encore cette année. Le der­
nier Noël a été merveilleux grâce à vous 
et à votre équipe très enjouée. De belles 
grosses boîtes remplies de bonnes choses 
qui nous ont fait chaud au coeur. Une 
économie formidable qui nous permet 
d’acheter quelques cadeaux pour nos en­
fants et mes parents qui nous sont d’une 
grande aide tout au long de l’année. Cet­
te année encore, la situation n’a pas 
beaucoup changé. Nous avons mon con­
joint et moi trois merveilleux enfants, 
âgés d’un an à neuf ans. La cigogne s’ar­
rêtera ici de nouveau dans quelques 
mois. Nous aimerions bénéficier de votre 
grande générosité pour que nos enfants 
aient un merveilleux Noël encore cette 
année.

Un couple, ses trois enfants
et un quatrième en devenir.

Plus jeune garçon de la famille, 
Henri Demers était le seul à avoir eu la 
chance de faire des études. Tous les au­
tres enfants, sauf sa petite soeur qui a 
aussi fréquenté l’école, étaient requis à 
la boulangerie familiale pour travailler. 
Aussi, le paternel n’a-t-il nullement hé­
sité avant de lui céder les guides de 
l’entreprise lorsque Henri a joint à son 
tour la boulangerie. Le seul «instruit» 
de la famille saurait la faire prospérer, 
se disait-il. Le paternel ne s’était pas 
trompé.

Dans les années 70, la compagnie 
Multi-Marques (Larochelle) a procédé 
à une série d’acquisitions dans le mon­
de des boulangeries. Celle de la famille 
Demers, dirigée par Henri, a été courti­
sée.

«On a offert plusieurs millions de 
dollars pour notre boulangerie. Je n’ai 
pas voulu vendre. D’ailleurs, je n’ai 
même jamais pensé accepter cette of­
fre. J’ai plutôt pensé à nos 40 employés 
de l’époque, dont une trentaine avaient 
des familles, qui se seraient retrouvés 
sans travail puisque Multi-Marques

voulait acquérir notre boulangerie pour 
la fermer», rappelle-t-il.

Le coeur de Henri Demers venait 
de parler une fois de plus. Plutôt que 
de passer à d’autres mains, la boulange­
rie Demers a procédé à quelques acqui­
sitions. Henri Demers a aussi jugé .im­
portant d’associer des «plus instruits» à 
la direction de la compagnie afin de 
donner un nouvel élan à celle-ci. Elle 
compte aujourd’hui 85 employés et 
produit quotidiennement plus de 13 
000 pains.

«Qu’est-ce que ça aurait donné 
d’avoir des millions? Le bonheur dans 
le coeur, voilà ce qu’il y a de plus im­
portant», dit celui qui ne s’est jamais 
laissé enivrer par le succès. Il habite 
d’ailleurs ia même maison depuis 46 
ans... à un coin de rue de la boulange­
rie, qu’il voit très bien de chez lui.

Dans une semaine très exactement, 
Henri Demers y retournera pour la 
fournée annuelle qu’il réserve aux Pa­
niers de l’espoir. Question de tenir sa 
promesse d’enfant.

mgoupil@latribune.qc.ca
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Autre casse-tête pour les élus municipaux: la nouvelle carte policière

Luc LAROCHELLE 

Sherbrooke

En plus d’avoir à jongler à des scéna­
rios de regroupement et à compta­
biliser des chiffres pour se partager 
le financement des équipements régio­

naux, les élus municipaux font face à un 
autre inconnu: la nouvelle carte policiè­
re. Bien que certains élus aient com­
mencé à réfléchir à des solutions locales, 
leprs plans pourraient être contrecarrés 
par les décisions gouvernementales con­
cernant la région de Sherbrooke.

Ainsi, les MRC du Val Saint-Fran­
çois et Memphrémagog songent à unir 
leurs forces policières afin d’atteindre le 
minimum de population requis pour 
conserver un service municipal.

• «C’est une des options. Par contre, il 
faudrait que notre projet s’arrime avec 
Tes territoires de nos MRC respectives. 
Or, si le gouvernement décide que la po­
lice de la région sherbrookoise doit des­
servir toute la RMR de Sherbrooke, 
nous perdons Saint-Denis-de-Brompton 
et Stoke dans une MRC ainsi que North 

: Hatley et le Canton de Hatley dans l’au­
tre. Notre sort est intimement lié aux 
décisions gouvernementales pour l’ag­
glomération de Sherbrooke», soulève le 
préfet de la MRC du Val Saint-Fran­
çois, Marc-André Martel.

Le mandataire Pierre Gauthier, à 
qui le gouvernement du Québec a confié 
l’analyse des structures municipales 
pour la RMR de Sherbrooke, dit que la 
réorganisation policière ne relève pas de 
lui.

«Ce n’est pas dans mon mandat ini­
tial», souligne-t-il, disant tout ignoré des 
intentions du ministre de la Sécurité pu­
blique, Serge Ménard.

Vers Sherbrooke?
Outre les autorités municipales de 

Windsor, qui ont sollicité par écrit une

Marc-André Martel, 
préfet (Val St-François)

Stephen Gauley, 
maire d'East Angus

Bernard Tanguay, 
Régie de police

André Langevin, 
maire de Coaticook

proposition de la part de la Régie de po­
lice de la région sherbrookoise, les élus 
d’East Angus envisagent cette alternati­
ve.

«Nous avons rencontré le comman­
dant de la Sûreté du Québec après la

séance régulière du conseil municipal, 
lundi dernier, même si nos plans ne sont 
pas arrêtés. Nous n’écartons pas l’idée 
d’adhérer à la police de la région sher­
brookoise», précise le maire Stephen 
Gauley.

Le commandant de la 
SQ-Estrie Donald Gingras

Le président de la Régie de police 
de la région sherbrookoise, Bernard 
Tanguay, interprète la réflexion des voi­
sins comme une marque de confiance 
envers son organisation policière.

«C’est flatteur pour nos administra-

Des corps policiers vont disparaître
(suite de la Une)
aux corps policiers.

«Le Service de police de la région 
sherbrookoise répond évidemment à 
ces critères. Après analyse, il nous ap­
paraît aussi que la Régie de police 
Memphrémagog aurait les ressources 
compétentes pour remplir le nouveau 
mandat du gouvernement. Tous les 
autres petits corps policiers munici­
paux de l’Estrie devraient, quant à 
nous, disparaître» avoue sans détour 
M. Larose.

C’est dans cette perspective que les 
élus de Valcourt ont décidé, en sep­
tembre, de dissoudre leur corps de po­
lice et ont demandé à ce que leur mu­
nicipalité soit desservie par la Sûreté 
du Québec. Les élus d’East Angus ont 
eux aussi rencontré cette semaine le 
commandant de la SQ en Estrie, Do­
nald Gingras.

Les élus d’Asbestos, Coaticook, 
Lac-Mégantic, Richmond et Windsor 
sont confrontés au même dilemme.

«Nous attendons le projet de loi 
du ministre Ménard avant de décider 
de l’avenir de notre service de police. 
Je ne vois toutefois pas d’autre issue 
que l’intégration à la SQ. Les exigen­
ces minimales imposées par le gouver­
nement du Québec pour les niveaux 
de services nous obligeraient à des in­
vestissements trop coûteux», estime le 
maire de Coaticook, André Langevin, 
qui siège au comité sur la sécurité pu­
blique de l’Union des municipalités du 
Québec et qui est au parfum du dos­
sier.

Une des options étudiées par le 
conseil municipal de Windsor est de 
joindre les rangs de la police de la ré­
gion sherbrookoise. Le président du 
SPRS, Bernard Tanguay, n’est pas en 
mesure de dire si son organisation

peut exaucer un tel voeu.
«C’est impossible pour le moment 

de répondre par un oui ou un non. 
Nous sommes intéressés à considérer 
les demandes des autres corps de poli­
ce mais il serait inutile d’engager des 
pourparlers avant de connaître les in­
tentions du ministre Ménard», estime 
M. Tanguay.

L’Association des directeurs de po­
lice et la Fédération des policiers du 
Québec suggèrent toutes deux que le 
territoire des services de police corres­
ponde aux limites territoriales des ré­
gions métropolitaines de recensement 
(RMR). Si le gouvernement retenait 
cette option, le Service de police de la 
région sherbrookoise devrait élargir 
son rayon d’action pour desservir As­
cot Corner, Stoke, Saint-Denis-de- 
Brompton, North Hatley, le Canton 
Hatley et une partie de la municipalité 
de Compton.

leurs et pour nos policiers que les élus 
des villes périphériques s’intéressent à 
nos services. Nous avons fait la preuve 
qu’il était possible, après une période 
d’adaptation normale, de contrôler nos 
dépenses. A notre troisième année 
d’opération, nous nous dirigeons vers un 
excédent budgétaire», dit M. Tanguay.

Le maire de Coaticook, André Lan­
gevin. penche davantage vers la Sûreté 
du Québec que vers une entente avec la 
région sherbrookoise.

«J’ai de sérieuses réserves face à un 
regroupement policier avec Sherbrooke. 
Il faudrait qu’on me donne des ehiffres 
très convaincants pour que j’adhère à 
cette idée. Je préfère de loin la SQ». 
souligne-t-il.

Le commandant du détachement de 
la Sûreté du Québec en Estrie, Donald 
Gingras, est un gestionnaire en deman­
de par les temps qui courent et ils multi­
plient les rencontres avec les élus muni­
cipaux intéressés par les services de la 
SQ.

«Sur le plan pratique, c’est assez 
simple de structurer des unités pour des­
servir de nouveaux territoires et intégrer 
dans nos rangs les policiers qui provien­
draient des organisations municipales», 
explique-t-il.

Selon le commandant Gingras, on ne 
peut prétendre à du maraudage ou à 
une lutte d’influence entre la police pro­
vinciale et les policiers municipaux.

«Si j’anticipe bien ce que se dessine 
dans la nouvelle carte policière, nous au­
rons vraiment des rôles complémentai­
res. Les élus qui dirigent actuellement 
leur corps de police n’ont pas à craindre 
de perdre leur droit de regard sur les ac­
tivités policières. Nous avons des comités 
de sécurité publique qui se réunissent 
aux deux mois dans chacune des MRC 
que nous desservons. Plusieurs élus mu­
nicipaux peuvent témoigner de notre ou­
verture au dialogue», assure-t-il.

«gPcvdeÿ en/ gtunMie/ 
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CONCOURS

Sur le sac dans lequel 
vous avez reçu La Tribune 
ce matin, on aurait dû lire :
le concours se déroule 

jusqu’au 12 janvier 2001
au lieu du 9 décembre 2000.

Claude PLANTE

Sherbrooke

La compagnie Bombardier prend 
très au sérieux la menace des agri­
culteurs de l’UPA d’interdire les 
sentiers de motoneiges sur l’ensemble 

du territoire agricole de la province. Le 
manufacturier garde un oeil attentif sur 
le congrès de l’organisme qui a lieu à 
Québec.

On craint que le 
boycott, lancé au 
Saguenay-Lac- 
Saint-Jcan par les 
agriculteurs exi­
geant qu’on res­
pecte la loi 23 sur 
le droit de produi­
re, s’étende à tou­
tes les régions du 
Québec.

«Le risque est 
là, accorde Marc 
Lacroix, porte-pa­
role de la compa­
gnie. C’est un dos­
sier très délicat.
Les agriculteurs 
sont en droit de ne 
pas laisser passer 
les motoneigistes 
sur leurs terres. Il 
y a aussi beaucoup 
d’agriculteurs qui 
sont des motonei­
gistes.»

«Sur un tronçon 
de 100 kilomètres

par exemple, il peut y avoir quelques 
bouts qui sont situés sur des terres agri­
coles. S’il n’y a pas de droit de passage 
sur ces bouts de sentier, tout le tronçon 
est impraticable.»

Le mouvement est parti depuis 
quelques semaines au Saguenay-Lac- 
Saint-Jean. Dans quelques secteurs, il y 
aurait assez de neige pour faire de la 
motoneige. Ailleurs, on est à l’étape de 
préparer les sentiers. Mais cette année, 
rien. Les producteurs interdisent aux

(.1
Eau de toilette
(en atomiseur, 75 ml)
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Promenades King (mai! intérieur)
2235, nie King Ouest, Sherbrooke 
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Choix de 
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Dans I’psI, fac? à la Pharmacie Jean-Coutu

Le boycott des
sentiers de
motoneiges
lancé au
Saguenav-
Lac-Saint-Jean

Photo La Tribune, archives
Certains craignent que le boycott, lancé au Saauenay-Lac-Saint-Jean par les agriculteurs 
exigeant qu'on respecte la loi 23 sur le droit de produire, s'étende à toutes les régions du 
Que

c/tanrs /

L’Equipe de Cyberpresse

cyberpresse.ca

prend la menace au sérieux
clubs de motoneigistes de se préparer.

Cette décision a pour but de forcer le gouvernement à 
prendre ses responsabilités afin de défendre le droit de pro­
duire du monde agricole, notamment en ce qui concerne 
l’implantation de porcheries en milieu rural.

En congrès, le président de l’Union des producteurs 
agricoles, Laurent Pellerin, n’a pas exclu d’étendre le mou­
vement à tout le Québec. Cette possibilité serait une catas­
trophe pour l’industrie touristique québécoise.

Des ventes au ralenti
Bombardier signale que l’effet du boycott commence à 

se faire sentir au Saguenay-Lac-Saint-Jean. «Des motonei­
gistes qui devaient s’acheter un nouveau véhicule ne sont 
pas pressés. Ils ne savent pas s’ils pourront faire de la moto­
neige cet hiver dans leur coin», ajoute M. Lacroix.

«Nous n’avons pas de chiffres, mais certains concession­
naires nous rapportent que les ventes sont au ralenti. Nous 
espérons que les parties vont se rencontrer pour régler le 
problème le plus rapidement possible.»

Du côté de Tourisme Cantons de l’Est, on examine la si­

tuation de près. Selon le président Jacques Robidas, c’e$t 
toute l’industrie touristique et agrotouristique qui est con­
cernée. Le droit de produire touche plein de secteurs de 
l’industrie touristique. j

«Nous disons que nous sommes d’accord avec le droit de 
produire, mais qu’il faut aussi faire attention au milieu, dit- 
il. Il faut trouver le moyen d’évoluer en harmonie avec tout 
le monde.»

VEUILLEZ PRENDRE NOTE
Dans l’édition du 6 décembre 2000, une erreur s’est glissée 
dans l’annonce de Diversimanto. On aurait dû lire :
20% sur une sélection de manteaux d’agneau renversé 

Nos excuses pour les inconvénients

422, rue King Est, Sherbrooke 
564-1337

ERRATUM

La région de Sherbrooke orientera le reste
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Guertin i

Un geste d’amour 
et de dignité____

Des gens d'ici sont démunis. Plusieurs sont moins 
favorisés que nous. C'est pourquoi la Fondation 

Rock Guertin leur donne un coup de main 
avec la distribution du Panier de l'Espoir.

Rock Guertin

Soyons
généreux!

LE RADIOTHON
Le radiothon du Panier de l’Espoir aura lieu le ven­
dredi 8 décembre, de 13 h à 20 h, à C.H.L.T. 630.

COLLECTES SPECIALES
Vous pourrez répondre à des collectes spéciales tenues par les 
stations de télévision :

- Jeudi 7 décembre : collecte de TVA. Toute l’équipe de TÉLÉ 7 
accueille les donateurs à ses installations de la rue King 
Ouest.

- Mardi 12 décembre : collecte de CKSH. Le grand public est 
invité à répondre à l’invitation et à souscrire à l’oeuvre du Panier 
de l’Espoir. Les dons seront acceptés dans les locaux de la station, 
boul. Industriel.

LA DISTRIBUTION DES PANIERS 
aura lieu le vendredi 

15 DÉCEMBRE.

L’oeuvre du Panier de l’Espoir compte sur vous. Vous pouvez 
laisser dès aujourd’hui des aliments non périssables dans près 
de 300 places d’affaires du Sherbrooke métropolitain, dont les 
marchés d’alimentation suivants :

QUARTIER NORD ; QUARTIER EST
PROVIGO LANDRY

2209, me Kiiifi Ouest
Sherbrooke

PROVIGO QUATRE-SAISONS
900, 13e A venue Nord

Sherbrooke

SOBEVS
3950, rue King Ouest

Sherbrooke

IGA FLEURIMONT
2240, King Est

Fleurimont
SUPER C - CARREFOUR

3040, boul. Portland
Sherbrooke

SOBEY’S
1775, rue King Est

Fleurimont
MAXI PORTLAND

3225, boul. Portland
Sherbrooke

MÉTRO CONSEIL
810, rue Conseil

Sherbrooke
MARCHÉ ALLARD

1594, rue Durham
Sherbrooke

PROVIGO KING EST.
800, rue King Ouest

Sherbrooke
COSTCO SHERBROOKE 514

3400, rue King Ouest
Sherbrooke

QUARTIERS CENTRE-SUD 1 
ET OUEST ,

ROCK FOREST
ET ST-ÉLIE-D’ORlORD

MAXI WELLINGTON
470, rue Wellington Sud

Sherbrooke

IGA SAINT-ÉLIE
1065, Roule 220

St-Élie
PROVIGO BELVEDERE

1095, rue Belvédère Sud
Sherbrooke

METRO ROCK FOREST
4801, boul. Bourque

Rock Forest
SUPER C BELVEDERE

350, rue Belvédère Sud
Sherbrooke

METRO DUNANT
1541, rue Dunant

Sherbrooke

PROVIGO ROCK FOREST
4857, boul. Bourque

Rock Forest

Également à CHLT 630 1
PROVIGO GALT
2185, rue Oalt Ouest

Sherbrooke
MARCHÉ DION BELVÉDÈRE

190.5, rue belvédère
Ascot

CHLT 630
4020, boul. de Portland 

Sherbrooke

RECEPTION DE NOURRITURE À C.É.R.A.S.

Vous pourrez aussi laisser de la nourriture à l’édifice C.É.R.A.S. 
(à l’arrière du Palais des Sports, rue Parc)

- Du 4 au 15 décembre : non périssable 
- Les 13 au 15 décembre : périssable

Cette annonce publicitaire est une gracieuseté de LaTribune

La Tribune, Sherbrooke, jeudi 7 décembre 2000

La Fondation
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Dans le contrat de performance signé avec le ministère de l'Éducation

Les chargés de cours frustrés d'avoir été oubliés
André LAROCHE

{iherbrooke
»
■ es chargés de cours de l’Université 
I de Sherbrooke déplorent toujours 
pi leur absence dans le contrat de 
performance, signé mardi avec le minis­
tre de l’Education, François Legault.
; «La seule mention dans le contrat, 
c’est une demande de l’université pour 
de la flexibilité dans l’évaluation des 
Chargés de cours», a affirmé Manon St- 
Çyr, présidente du syndicat des char­

gées et des chargés de cours de l’Uni­
versité de Sherbrooke (SCCCUS).

«L’université n’a pas l’intention de 
créer de nouveaux postes de chargés de 
cours, ou de créer une banque de char­
gés de cours», a-t-elle ajouté, à la sortie 
d’une réunion entre le recteur, Pierre 
Reid, et les présidents de syndicats pré­
sents sur le campus.

Devant les doléances du SCCCUS, 
Pierre Reid aurait répondu que les 
chargés de cours seront invités à une 
entrevue d’embauche, comme la con­

vention collective le prévoit, lors des 
ouvertures de poste de professeurs. 
Cela, évidemment, si le chargé de cours 
répond aux exigences du poste.

Le SCCCUS s’accroche cependant 
à l’engagement de l’UdeS d’améliorer 
l’encadrement des étudiants. Il espère 
que cela se traduira par l’attribution de 
bureaux à ses membres et de facilités 
de rencontre avec les étudiants.

Privés de bureaux, les chargés de 
cours affirment devoir recevoir leurs 
étudiants dans les corridors, à la cafété­
ria, ou dans une classe entre deux

cours.
Le contrat de performance contient 

un engagement pour la construction 
dans les meilleurs délais d’espaces de 
travail et de recherche pour une super­
ficie totale de 12 000 mètres carrés.

Équité salariale
Les clauses salariales de la conven­

tion collective seront échues le 31 dé­
cembre prochain. Le SCCCUS affirme 
déjà qu’il voudra une part des 4.8 
millions $, issus du rattrapage financier 
de 10 millions S accordé par le ministre.

«Il est clair que nous voulons l’équi­
té salariale avec les professeurs», a dé 
claré la présidente.

Selon une étude récente de l’Insti 
tut de la statistique du Québec (ISO) 
réalisée à l’Université du Québec a 
Trois-Rivières, les chargés de cours ic 
cevraient une somme (4803 S) de 40 
pour cent inférieure à celle d”un pro 
fesseur (8236 S) pour donner un cours 
de trois crédit.

Selon le SCCCUS. les chiffres sont 
assez semblables sur le campus shvr- 
brookois.

Réforme scolaire: des enseignants 
essoufflés «décrochent» en Estrie
Claude PLANTE et André LAROCHE »
Sherbrooke
&

n décide de notre sort sans que l’on ait

«il notre mot à dire», s’est insurgé hier 
Manon Bernard, présidente du Syndi­

cat de l’enseignement de l’Estrie.
Madame Bernard faisait écho à Monique Ri­

chard, présidente de la Centrale des syndicats du 
Québec, qui a menacé hier matin de retirer l’ap­
pui des enseignants du Québec à la réforme sco­
laire, si les enseignants n’ont pas l’oreille du mi­
nistre de l’Éducation.

Ce vent de confrontation a été soulevé après 
que le ministre François Legault ait convoqué 
une réunion d’urgence, prévue aujourd’hui à 
Québec. Cette rencontre doit servir à faire le 
point sur les derniers remous causés par la ques­
tion des bulletins scolaires et de l’essouflement 
présumé des enseignants.

Or, le ministre Legault a invité les représen­
tants des commissions scolaires, des directions 
d’école et des parents. Mais personne ne repré­
sentera les enseignants à cette réunion.
■ «Les principaux acteurs de cette réforme 
sont les professeurs et ils ne sont pas invités. 
Cela n’a pas de bon sens», a dénoncé Manon 
Bernard.
; La présidente a cependant précisé que les en­
seignants sont d’accord avec les principes de la 
réforme. S’ils devaient retirer leur appui, ce se­
rait seulement pour protester contre son implan­
tation accélérée.
►
Essoufflement
* L’essoufflement et le mécontentement face à 
ta réforme scolaire seraient palpables chez plu­
sieurs enseignants de l’Estrie. Un bon nombre 
d’entre eux ont tout simplement «décroché en 
attendant que le gouvernement se branche», a 
indiqué Manon Bernard.

:ï*g!7 —

«Ce que le premier ministre Lucien Bou­
chard a dit la semaine dernière a fait beaucoup 
mal aux enseignants. Pendant qu’ils mettaient les 
bouchées doubles pour préparer un bulletin se­
lon la réforme, le premier ministre vient dire 
qu’il préfère celui avec les chiffres», a-t-elle rap­
pelé.

«Les enseignants disent: ’branchez-vous et 
après on verra’. Je ne peux pas évaluer le nom­
bre ou la proportion de professeurs qui ont dé­
croché. Ce n’est pas la majorité, mais j’en con­
nais. Un nombre plus élevé d’enseignants ont 
certainement ralenti la mise en place de la réfor­
me. Ils ont le quotidien dans la classe à faire. 
C’est déjà beaucoup.»

Selon un sondage mené par la Fédération des 
syndicats de l’enseignement, affiliée à la Centra­
le des syndicats du Québec, 75 pour cent des ré­
pondants estiment qu’ils n’ont pas süffisament 
de temps pour procéder correctement à l’im­
plantation de la réforme.

Pire encore, 60 pour cent se sentiraient carré­
ment «pas capables» d’appliquer le nouveau cur­
riculum.

Selon Mme Bernard, il faudrait donner plus 
de latitude aux enseignants. «En Estrie, nous vi­
vons le même phénomène. Nos gens sont fati­
gués. Ils manquent de temps. Il est tôt dans l’an­
née pour être essoufflé comme ça, a-t-elle 
déploré. Habituellement, on voit ça au milieu de 
l’hiver.» ,

«C’est un cri du coeur qui est lancé. Les en­
seignants essaient. Ils mettent beaucoup d’effort 
dans la réforme, mais ils manquent de temps. Ce 
qui ça prendrait, c’est la possibilité pour des en­
seignants de se détacher un peu pour travailler 
sur la réforme. Ils doivent préparer des projets.»

«Il nous faudrait aussi une table de suivi dans 
les trois commissions scolaires de la région for­
mée de gens chargés de suivre l’évolution de 
l’application de la réforme», a-t-elle ajouté.

Facture de 1600 $ pour conduite dangereuse
Sherbrooke

Pour avoir passé avec une 
camionnette à quelques 
centimètres d’un patient 
de 64 ans branché à un soluté 

en train de fumer sur un banc 
près de l’urgence à l’hôpital 
Hôtel-Dieu alors qu’il condui­
sait avec les capacités affai­
blies et de façon dangereuse, 
Allan Lodge, 46 ans, a écopé 
d’amendes totalisant 1600 $ et 
d’une interdiction de repren­
dre le volant pendant deux 
ans.

Il a reçu cette condamna­
tion hier du juge Gérald Des­
marais de la Cour du Québec 
à la suite de son aveu de 
culpabilité. Ces pénalités com­
prennent un montant de 400 $ 
pour refus de fournir un 
échantillon de son haleine.

D’après une source policiè­
re, Lodge s’est présenté à l’hô­
pital le 9 août avec un passa­
ger vers 13 h 15.

Il a pris un billet de station­
nement à la guérite, est parti 
rapidement en direction de 
l’entrée principale de l’urgen­
ce et a frappé un garde-fou

métallique et une poubelle servant aussi 
de cendrier. Le patient se trouvant à cet 
endroit a reçu des éclats de verre prove­
nant d’un phare du véhicule, mais il n’a 
pas été blessé.

Lodge a de plus encouru une pénalité 
de 600 $ pour avoir refusé de fournir lui 
échantillon d’haleine à la police le 25 mai 
précédent.

IL NE RESTE QUE
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redécouvrez 
Le Carrefour de l’Estrie

DERNIERE SEMAINE!

Surveillez le coupon 
dans La Tribune jusqu’au 

9 décembre 2000

2 500$
en bons d’achats du
Carrefour de l’Estrie 
seront remis le lundi 

11 décembre 2000 à 9 h 30
lionne chance!

JOURS 
AVANT NOËL!
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LaTribune
35805

■

LE RATTRAPAGE SALARIAL 
UNE QUESTION D’ÉQUITÉ!

LES CHARGEES ET CHARGES DE COURS 
DE L’UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE 

APPUIENT LES REVENDICATIONS 
DE LEURS COLLÈGUES DES AUTRES UNIVERSITÉS,

ACTUELLEMENT EN NÉGOCIATION.

Syndicat des chaînées et chaînés de cours 
de lTJniversité de Sherbrooke

361181
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50 % de plus au salaire du maire Charland:
□ Rock Forest adoptera un règlement comportant une majoration de traitement des conseillers le 28 décembre prochain
François GOUGEON

Sherbrooke

Le salaire de base du maire de Rock 
Forest, Benoît Charland, connaîtra 
une augmentation de 50 pour cent, 
passant de 30 147 $ à 45 147 $.

C’est le sens du règlement que le 
conseil municipal adoptera le 28 dé­
cembre prochain et qui portera sur une 
augmentation rétroactive au 1er janvier 
dernier. Le règlement prévoit en outre 
l’ajout d’une clause d’indexation au 
coût de la vie.

Pour le maire, c’est le seul change­

ment qui intervient dans ses émolu­
ments car son allocation de dépenses 
restera établie au montant actuel de 
11 868 $.

Pour les conseillers, dont le salaire 
reste le même, à 15 073 $ (incluant une 
allocation de dépenses de 5024 $ dont 
le tiers est libre d’impôt), le projet de 
règlement annonce une majoration de 
traitement.

C’est que dans la foulée de la réor­
ganisation des fonctions du conseil 
maintenant regroupées sous sept comi­
tés, chaque conseiller qui présidera un 
comité aura droit à une rétribution ad­
ditionnelle de 500 $ (plus 250 $ d’allo­

cation de dépen­
ses) et chaque 
conseiller qui en 
sera membre rece­
vra 166,65 $ de 
plus et 83,33 $ 
d’allocation de dé­
penses.

«Le conseil me 
voulait à temps 
plein et je pense 

Benoit Charland que c’est parfaite­
ment justifié», a émis le maire Char­
land, du reste pas très heureux de voir 
La Tribune de nouveau faire écho du

sujet.
Il a expliqué que cette présence 

continuelle à l’Hôtel de ville, surtout 
pour une ville en plein développement, 
représente une perte de salaire dans 
son emploi régulier.

Quant à une rétribution addition­
nelle aux conseillers pour présider et 
siéger aux différents comités, Benoît 
Charland considère également que 
c’est normal puisque leur tâche se trou­
ve à s’alourdir.

Enfin, quant au fait que l’adoption 
du règlement se fera le 28 décembre à 
8h30 du matin, entre Noël et le Jour de 
l’an, il a assuré que cela ne vise aucune­

ment à passer le règlement en douce 
aux citoyens. «On aurait voulu procé­
der avant, comme le même soir que 
l’adoption du budget (le 18 décembre) 
mais les délais nous en empêchent. 
C’est simplement une question de «Jé- 
lai», a aussi expliqué M. Charland.

Rappelons qu’entre son salaire ac­
tuel et le nouveau auquel il aura drpit 
prochainement, M. Charland aurait pu 
se rendre jusqu’à un maximum de 
71 835 $, selon ce que prévoit la loi $ur 
le traitement des élus municipaux au 
Québec.

Fusions : «On ferait mieux de songer à informer notre monde»
- Jean-Guy Dion

Claude PLANTE

Sherbrooke

Jh vant de penser à aller manifes-
SX ter à Montréal contre les fu- 

sions forcées et de demander 
un référendum, on ferait mieux de son­
ger à informer notre monde sur ce qui 
se fait ici.»

Le conseiller municipal forestois

Jean-Guy Dion ne sera pas du voyage 
dimanche, lorsque des élus de la ban­
lieue sherbrookoise iront manifester en 
appui aux municipalités visées par les 
fusions forcées. Il tient à dire que cë 
n’est pas l’ensemble des membres du 
conseil de Rock Forest qui sont d’ac­
cord avec ce geste de solidarité.

Selon M. Dion, qui se dit contre les 
fusions forcées, il y a lieu de faire un
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exercice de réflexion avant de se lancer 
dans cette aventure. «Ce qu’il faut dire, 
c’est que les gens qui manifesteront 
vont le faire pour demander un réfé­
rendum», explique-t-il.

«Pour tenir un référendum, il faut 
que les gens soient informés. C’est un 
gros exercice démocratique. Il se passe 
des choses dans notre coin et nous les 
conseillers ne sommes pas au courant 
de tout. Imaginez les citoyens.»

La Tribune annonçait dans son édi­
tion d’hier matin que trois municipali­
tés de banlieue, Rock Forest, Saint- 
Élie-D'Orford et Fleurimont, avaient

FAITS DIVERS
Les toits s'envolent

Sherbrooke - Des voleurs se prépa­
rent pour l’hiver ou sont en train de 
«remonter» des véhicules.

On pourrait le croire quand on ap­
prend que dans la même journée, en 
l’espace de quelques heures, deux toits 
rigides de véhicule 4X4 ont été subtili­
sés.

On a volé celui d’un Tracker et ce­
lui d’un Sidekick. Ce qui est un peu 
étonnant, on a ciblé des modèles 1989 
et 1993.

La valeur d’un toit se situe entre 
2000 $ et 2200 $.

Pour deux pantalons
Sherbrooke (PSJ) - Un vol à l’étala­

ge est devenu vol avec violence vers 
13 h 45, hier, au centre commercial 
Les Galeries Quatre-Saisons, dans l’Est 
de Sherbrooke.

conclu de noliser un autocar pour se 
rendre à la méga manifestation de di­
manche, à laquelle 40 000 personnes 
sont attendues. Le maire de Rock Fo­
rest, Benoît Charland, indiquait qu’on 
veut poser ce geste afin que les élus des 
municipalités visées par la réforme Ha­
rd renvoient l’ascenseur lorsque vien­
dra le temps de fusionner la région 
sherbrookoise.

Au lieu de dépenser cette énergie, 
le conseiller Dion propose d’organiser 
des rencontres afin de tenir informés 
les contribuables. «Pour dire là où on 
est rendu dans le processus.»

«Je ne suis pas pour les fusions for­

cées, mais il faut dire que ça se pçut 
que ça soit intéressant d’en faire. 'Je 
suis pour les fusions volontaires.» ;

«Ce voyage nous a été proposé à la 
fin d’une rencontre, vers llh (23b). 
Tout le monde avait hâte de rentrer à 
la maison après une longue rencontre. 
Je ne sais pas si nous avons pu prendre 
une décision éclairée à ce sujet.» . \

Jean-Guy Dion dit qu’il se peut que 
des élus et des citoyens de municipali­
tés se rendent éventuellement manifes­
ter dans notre région si on y impose des 
fusions, mais reste à savoir l’importance 
de leur délégation si cela devait se pro­
duire.

Un client s’apprêtait à quitter un 
commerce avec deux pantalons qu’il 
n’avait vraisemblablement pas l’inten­
tion de payer. Il a bousculé une em­
ployée qui voulait l’empêcher de quit­
ter les lieux.

Le suspect est décrit comme un in­
dividu d’une quarantaine d’années, aux 
cheveux frisés longs lui tombant aux 
épaules. Il portait des lunettes. Maigre, 
l’individu mesure environ 1,67 m (cinq 
pieds et six pouces). Il portait des vête­
ments foncés.

Parti le tout terrain
Danville - Des voleurs se sont intro­

duits avec effraction dans un garage, si­
tuée sur une propriété privée, route 
255, à Danville.

Us sont repartis avec un véhicule 
tout terrain, presque flambant neuf, 
puisqu’il s’agit d’un modèle Yamaha

bleu, modèle 600 de l’an 2001.
Les agents de la Sûreté du Québec 

du poste de la MRC d’Asbestos sont al­
lés cueillir la plainte.

Puisqu’il est question du secteur de 
Danville, soulignons qu’hier matin, vers 
6 h 30, un véhicule avec deux occu­
pants à bord a dérapé puis quitté ‘la 
route.

Les deux personnes ont subi de lé­
gères blessures mais par mesure pré­
ventive, elles ont été transportées; à 
l’hôpital pour examens et traitements, 
si cela s’avérait nécessaire. «

Il s’agit d’un des rares accidents de 
la circulation hier matin. Malgré^ des 
bouts de route glissants, la situâti&n 
était pratiquement revenu à la normàje.

Ce matin, ce sera un autre test pefur 
les usagers de la route même si les pré­
cipitations de neige ne devraient pas 
dépasser les cinq centimètres.

X

A ces prix-la, 
attache ta tuque

Prix spécial :

14 400$
Prix spécial :

17900$
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Nubira SX

OU Taux spécial
de financement 
à l’achat"

k%

♦ Moteur 2,0 litres DACT
♦ Climatisation
♦ Lève-vitres et verrouillage électriques
♦ Rétroviseurs chauffants à contrôle électrique
♦ Radio AM-FM stéréo et lecteur de CD
♦ Feux antibrouillard
♦ Deux coussins gonflables

Leganza SX**

%QM Taux spécial
de financement 
à l’achat"

♦ Moteur 2,2 litres DACT
♦ Transmission automatique 4 vitesses
♦ Freins à disque aux 4 roues
♦ Climatisation
♦ Lève-vitres et verrouillage électriques
♦ Verrouillage sans clé avec système d’alarme
♦ Radio stéréo AM-FM et lecteur de CD
♦ Régulateur de vitesse
♦ Feux antibrouillard
♦ Rétroviseurs chauffants à contrôle électrique
♦ Volant gainé de cuir

Les modèles 2001 arrivent à pleins camions.
DAEWOO
Le monde est de plus en plus futé 
www.daewooauto.ca

r!«—iimu. iniiinwwi inim .. >.n 
Offres disponibles eu détail sur les nouvelles Nubira SX berline 2000 et Leganra SX berline 2000 PDSF de 16 700S/20600S Frais de transport et de préparation, immatriculation et taxes applicables en sus. “Modèle CDX illustré, tt S'applique è tous les nouveaux modèles Daewoo. 

Exemple de financement 17000$ è un taux do 0% équivaut à des mensualités de 472,22$ pour 36 mois. Coût du prêt de 0,00$ pour uno obligation totale de 17000$. Aussi, taux avantageux sur 48 et 60 mois disponibles. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre.
Offres siqettes à l'approbation du crédit et disponibles seulement par l'entremise des Services financiers Daewoo et des concessionnaires Daewoo participants jusqu'au 31 décembre 2000

Votre concessionnaire Daewoo de la région de Sherbrooke. Pour connaître remplacement du concessionnaire le plus près de chez vous, composez sans frais le 1 877 290-3500.

Daewoo Sherbrooke
969, rue Haut-Bois 
Rock Forest 
(819) 563-0003
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OBTENEZ 75’de plus en
certificats-cadeaux Provigo lorsque 
vous achetez un ensemble laveuse 
et sécheuse, modèles sélectionnés.
t Vendus sur une même facture. Détails en magasin.

Du 4 au 20 décembre 2000.

* Réfrigérateur, cuisinière, lave-vaisselle, 
four à micro-ondes avec hotte intégrée, 

ensemble plaque et four.
• /•T§

Réfrigérateur 21,6 pi3.
Tablettes ajustables en verre antidébordement, bacs à 
légumes et à fruits à humidité contrôlée, bac à viande à 
température contrôlée, balconnets ajustables dans la porte. 
Service et livraison gratuits.

Cuisinière 30 po au gaz 
à encastrer.
Four électrique autonettoyant à 
convection, brûleurs scellés 
jusqu'à 13000 BTU, 
tiroir avec réchaud, alimentation 
au gaz propane ou naturel. 
Service et livraison gratuits.

rema

Lave-vaisselle à encastrer.
5 programmes, 3 niveaux de lavage,
mise en marche différée, supports pour coupes à vin
système d'insonorisation ultra-silencieux III.
Service et livraison gratuits.

Cuisinière 30 po 
à encastrer.

Four à convection autonettoyante, 
surface de cuisson lisse en 

vitrocéramique, minuterie électronique.
2 dans 1 élément double. 

Service et livraison gratuits.■FRIGIDAIRE
■FRIGIDAIRE Cuisinière 30 po.

Four à nettoyage facile, surface de 
cuisson relevable, horloge électronique. 
Service et livraison gratuits.

Réfrigérateur 18 pi3.
Tablettes ajustables et rétractables, bacs à légumes et à fruits 
avec dessus en verre, bac à viande, portes réversibles.

Service et livraison gratuits.

■FRIGIDAIRE
Micro-ondes 1,4 çr 
avec hotte intégrée,
900 watts. 6 touches de 
cuisson instantanée, 
ventilateur de 300 PCM. 
Service et livraison gratuits.

■FRIGIDAIRE
■«gate Lave-vaisselle à encastrer.

5 programmes, 3 niveaux de 
lavage, ultra silencieux I.
Service et livraison gratuits.

• TlTl

• Tlïl
■FRIGIDAIRE
Laveuse/sécheuse superposée.
8 programmes et 3 choix de température de lavage. 
3 niveaux d'eau, 3 programmes de séchage.

Service ot livraison gratuits.

■FRIGIDAIRE
■FRIGIDAIRE ■FRIGIDAIRELaveuse.

12 programmes, 4 choix de 
7 programmes, 4 choix de température, température, niveaux d'eau variable 
séchage avec capteur d'humidité. distributeur de produits javellisants.
Service et livraison gratuits. super capacité, extra rince.

■FRIGIDAIRE
Laveuse à chargement 
frontal.
10 programmes, 4 choix de 
température, réglage 
automatique du niveau d'eau 

livraison gratuits.

BROSSARD I
8220, bout Taschereau I 
(coin Pelletier)
Tél : (4501465-5544 !

Sécheuse.
3 programmes. 4 choix de température 
(dans la minuterie), porte réversible, 
grande capacité, séchage automatique. 
Service et livraison gratuits.INEAU STE-THÉRÈSE

125. bout Desjardins Est 
(coin Curé Labelle)
Tél.: (4501430-0555

GATINEAU
500, bout De la Gappe 
(face aux Promenades de 
l'Outaouais)
Tél : (819)561-5007 

1 877 755-2555
KIRKLAND

ROCK FOREST 3150. bout S-Charles
4275, bout Bourque (coin Grégoire) (sortie 50, Transcanadiennel 
Tél.: (819) 562-4242 Tél.: 1514) 697-9228

1 800 267-4240

35897

ST-HUBERT
1351, bout Des Promenades 
(près des Promenades 
St-Brunol 
Têt: (450)676-1911

LAVAL
1770, bout Des Laurentides 
(coin St-Martin)
Tél.: (4501667-3210cW ta qu’ça de padde

P0INTE-AUX-
TBEMBLES
12605, Sherbrooke Est 
(près de Tricentenaire) 
Tél.: (514)640-6446

ST-LÉONARD
6700, Jean-Talon Est 
(près des Galenes d'Anjou) 
Tél.: (514| 254-9455

LASALLE
7272, bout Newman 
(près du Carrefour 
Angrignon)
Tél.: (5141364-6110

GRATUITE!

OUf vos
Plue cio Goo modolee d’appareils électroménagers

Obtenez
jusqu’à

eftlfîEâts-cadeaux

iéctroménOffre 2 types de cuisson 
électrique et gazMachine à glaçons incluse

an cuM«k>

de cuisine i?Pare<f,

Obtenez Tiroir avec réchaud
t iron ! échauffé vos assiettes et garde 
la nourriture chaude, prête a servit ^s-catSe*^

Obtenez
■FRIGIDAIRE

(i ni le ry
■FRIGIDAIRE

Cuiller]

■FRIGIDAIRE

G aller]& ■ Si ,■.

G il II en
ssssm

Également disponible noir

tenez

Obtenez

Économise l’eau 
et l'énergie

certificat* cedeaiix

PROCUREZ-VOUb LA LAKit uc 
BRAULT & MARTINEAU Prix en vigucut jusqu'au mercredi 13 décembre 2000. Aucun dépôt, paiement, ni intérêt si payé en entier en décembre 2001

EA507

S'adapte à la dimension
g de vos casseroles
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L'hiver s'installe 
pour de bon
Pierre SAINT-JACQUES

Sherbrooke

T
Dans le fond, si décembre fait de la 

place à janvier, puis janvier à février... 
on ira aux sucres de bonne heure! 
Alors pourquoi s’en faire?

Les normales de température, en 
ce début de décembre, devraient voir 
le maximum autour de -1 degré Cel­
sius et le minimum se figer aux envi­
rons de -13 degrés Celsius, a indiqué 
M. Robert Michaud, d’Environnement 
Canada.

Hier midi, la température se tenait 
à la barre des -10 degrés Celsius... et le 
vent plus modéré soufflait tout de 
même dans les 15 à 30 kilomètres/ 
heure.

On attendait des nuages en fin 
d’après-midi, hier, en prévision d’une 
bordée de neige qui devait se mettre 
en branle en fin de soirée et début de 
nuit.

«On recevra en Estrie moins de 
cinq centimètres de neige, dira M. Mi- 
chaud. La neige devrait cesser en fin 
d’avant-midi. Le soleil pourrait se 
poindre en après-midi.»

Les vents du nord-ouest seront de 
la fête. Le maximum prévu est de -7 à 

on avait l’impression de vivre carré- -6 degrés Celsius. Pas la normale mais 
ment une journée typique de janvier. pas la Sibérie, c’est la vie!

rente-trois, 32, 31, 27 et 26... de­
grés Celsius! Ça, c’était hier à 
Acapulco, Montego Bay, à là Bar- 

bade, La Havane, Palm Springs et Ho­
nolulu.

Ici, dans la région de Sherbrooke, 
il y avait aussi le soleil. Par contre, hier 
matin, c’était un petit -15 degrés Cel­
sius, promené par des vents dont les 
rafales dépassaient par secousse les 60 
kilomètres/heure, qui se trouvait juste 
derrière la porte d’entrée de la mai­
son.

Des doutes sur les rafales? Parlez- 
en à quelques propriétaires d’abris de 
toile pour véhicule qui ont retrouvé 
leur montgolfière d’occasion quelque 
part.dans le voisinage.

Si le soleil de la Barbade a rougi 
les joues, hier, le noroît du Québec en 
a fait autant. Il est capable de transfor­
mer une joue pâle comme la face 
éclairée de la lune en un soleil cou­
chant de la Jamaïque ou, pour les vé­
gétariens, en une tomate de fin d’août.

Au sortir du domicile, hier matin,

Déménagement de la Résidence de l'Estrie

Landry exige un plan 
d'affaires avant de 
réaménager St-Vin cent
François GOUGEON 

Sherbrooke

S
réadaptation de l’Estrie (CRE).

C’est l’information qu’a transmise 
hier l’adjoint parlementaire du ministre 
des Finances et député de Johnson, 
Claude Boucher, à l’issue de la rencon-ans repartir à zéro, il semble bien 

que l’argumentation devra être en- ^“de m^ardi soi; enïreïe minière Lan- £ l’Estrie, Jean Bellehumeur, s’est dit

(comme le Centre jeunesse de l’Estrie 
et la Régie régionale de l’Estrie) égale­
ment concernés par le projet Saint-Vin­
cent-de-Paul.

Le président de la Régie régionale

core un peu plus peaufinée avant 
de voir le gouvernement du Québec 
donner son aval au réaménagement du 
Complexe Saint-Vincent-de-Paul.

Une nouvelle étape, celle de la pré­
sentation d’un plan d’affaires, a ainsi 
été demandée par le ministre responsa­
ble de l’Estrie, Bernard Landry, dans 
l’espoir que cela permettra d’aller de 
l’avant avec les travaux de quelque 32 
millions $ requis pour le transfert dans 
l’ancien hôpital de la rue King Est des 
153 pensionnaires de la Résidence de 
l’Estrie et des activités du Centre de

SAVIEZ-VOUS QUE...
Nous avons parlé de Magog plus de 1790 fois les douze der­

niers mois, dans les pages de votre quotidien, soit en moyen­
ne plus de 5.8 fois par jour de publication.

Tous les annonceurs de La Tribune du 
territoire de Magog profitent de 

’expérience de M. Yvan Couture, 
conseiller publicitaire. Ils peuvent le 

rejoindre en composant le

564-5456, poste 239

ECRIT L’HISTOIRE DE LA REGION AU QUOTIDIEN

ENCORE EN VENTE

«sasts®®»
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Un cadeau qui prend de la valeur, longtemps après les fêtes de fin d’année.

OBLIGATION A PRIME DU CANADA OBLIGATION D'ÉPARGNE DU CANADA

5,50% 5,70% 5,90% 4,85%’
An 1 An 2 An 3 An 1

Éjiksshmi 17 - taux annuel compos* Oc 5,69% sur l'obligation C détenue pendant 3 ans Émission 68

Les émissions 17 et 6S sont en vente jusqu'au l'janvier 2001

S'agissant de cadeaux de fin d'année, les Nouvelles Obligations 
d'épargne du Canada ne manqueront pas de capter l'intérêt. Constituer 
un pécule pour l'avenir d'un être cher, c'est lui faire preuve de 
prévenance et de prévoyance. C'est le moment ou jamais de se décider.

Les titres sont offerts en diverses coupures à partir de 100$ seulement. 
Ramassez une carte-cadeau à votre institution bancaire ou financière. 
C'est une manière élégante d'aviser vos proches qu'ils recevront des 
Nouvelles Obligations d'épargne du Canada en cadeau.

Pour l'achat direct, composez 1 888 773-9999 
Pour plus de précisions, consultez www.oec.gc.ca

NOUVELLES OBLIGATIONS D'ÉPARGNE DU CANADA
I BATISSEZ SUR DU SOLIDE. J Canada

dry et lui et les dirigeants de l’Estriade, 
du CRE et de la Régie régionale de 
l’Estrie. M. Boucher a précisé que 
l’exercice devrait être complété pour le 
début de semaine prochaine et qu’il en 
transmettra aussitôt le tout à son pa­
tron.

Les économies
Ce plan d’affaires consiste à chiffrer 

les économies qui pourront être réali­
sées avec l’occupation du Complexe 
Saint-Vincent-de-Paul, qui coûte à 
l’État 1,5 million $ par année en entre­
tien sans être utilisé.

Outre ce montant, on va mettre 
dans la balance les économies venant 
du regroupement des activités du Cen­
tre de réadaptation de l’Estrie (CRE) 
sous le même toit, celles résultant de la 
vente d’immeubles ou de la fin du bail 
d’établissements du réseau de la santé

d’avis hier que ce calcul permettra de 
réaliser que le gouvernement réalisera 
des économies importantes, pleinement 
susceptibles de justifier le projet de réa­
ménagement dans l’ancien hôpital. 
«D’après moi, ça posera pas de problè­
me», a-t-il simplement émis.

Quant à Claude Boucher, qui n?a 
pas caché la complexité du dossier, 
même si en février dernier tout était 
prévu aller de l’avant alors que Pauline 
Marais, à la Santé et aux Services so­
ciaux, autorisait la réalisation des plans 
définitifs, il a évité d’en rajouter.

«Quand le plan d’affaires sera com­
plété, je le transmettrai à M. Landry et 
on aura ensuite à ce moment-là des 
échanges avec Mme Marais... On Va 
tout faire ce qu’on peut mais cepen­
dant, les budgets (du gouvernement) ne 
sont pas élastiques comme dans le 
temps de l’ancien gouvernement libé­
ral», a-t-il exprimé.

La situation indigne 
Gagnon-Tremblay
Sherbrooke (FG)

«B

•Ce taux s'applique également aux Obligations d'épargne du Canada des émissions 56 et 62 datées du 1” janvier 1999 et du 1* janvier 2000 respectivement, pour l’année 
commençant 1e 1* janvier 2001.

36166

ernard Landry a beau deman­
der un plan d’affaires mais 
qu’il défende donc l’Estrie. 

C’est lui le ministre responsable de no­
tre région!»

Dans la foulée du projet de réamé­
nagement du Complexe Saint-Vincent- 
de-Paul, la députée Monique Gagnon- 
Tremblay, de Saint-François, a fait part 
de sa consternation hier par les der­
niers événements.

«D’abord, l’hiver dernier, le projet 
était acquis par la promesse de la mi­
nistre Marais et la confection des plans 
définitifs. Puis voilà qu’il semble que la 
ministre dispose pour tout le Québec 
en matière d’immobilisations d’un 
montant de 31 millions $. C’est même Monique Gagnon-Tremblay

D LaTribune
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• Quelques destinations pour 
apprivoiser l’hiver, ici et ailleurs.

• Bien s’équiper pour bien 
s’amuser.

• Choisir son moniteur de ski.
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insuffisant pour le 
projet Saint-Vin­
cent-de-Paul... J1 
est vrai que la mi­
nistre a annoncé 
des investissë- 
ments partout au 
Québec ces der­
niers mois. Ou 
bien les sommes 
ont toutes été en­
gagées ailleurs ou 
notre région a été 
très mal défen­
due», a lancé Mme 
Gagnon-Trem­
blay.

«C’est pas pen­
sable qu’il reste 
juste 31 millions $ 
de disponible pour 
tout le Québec. 
Mais si c’est le cas, 
alors que le gou­
vernement le con­
sacre entièrement 
ici. Le déménage­
ment des pension­
naires de la Rési­
dence de l’Estrie, 
c’est une priorité... 
Il va falloir que le 
ministre Landry 
agisse vraiment 
comme ministre 
responsable de 
l’Estrie et que 
Mme Marais met­
tre son chapeau de 
ministre et pense 
davantage aux be­
soins en sécurité çt 
de qualité de vie 
des gens qui vivent 
à la Résidence de 
l’Estrie», a aussi 
vivement exprimé 
la représentante 
de Saint-François 
à l’Assemblée na­
tionale.

chaleu

Cordée ifPf
e jour inc.

fes commanditaires 
contribution lors de 
novembre dei
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Avec les 8,6 millions $ annoncés par Claude Boucher
tl
A 9

Le CHUS ne pourra augmenter les services

F t -,
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million S mais pour deux secteurs spécifiques: majoritaire­
ment à l’endroit des aînés en hébergement (%51XK)S) et 
pour la réadaptation (213 (KM) $).

Néanmoins, tant M. Boucher que M. Bellehumeur ont 
fait remarquer que l’Estrie est la région du Québec qui tire 
le mieux son épingle du jeu et ce, grâce à la performance des 
établissements qui ont adopté avant les autres le virage de la 
réforme de la santé.

«Par rapport au Québec, on a fait office de précurseur. 11 
y a eu ici des efforts peu communs et le gouvernement le re­
connaît en versant ce montant (les 11,5 millions S) qui vient 
sécuriser les établissements», a dit le président de la Régie 
régionale de l’Estrie.

Pour M. Boucher également il ne fait pas de doute que 
la «performance exceptionnelle» de l’Estrie vient d’etre re­
connue. «Cela va permettre à l’Estrie de poursuivre plus à 
fond sa démarche de consolidation des soins et services à la 
population», a-t-il manifesté.

En matière de répartition de l’enveloppe annoncée hier

et à part les 8.6 millions S pour .L 
CHUS, les principaux montants \ohi 
au Centre jeunesse de l’Estrie (CJE) 
avec 1,5 million S. le Carrefour de s'afire 
du Granit avec 410 000$. le t’I.SCde 
la région sherbrookoise avec 4(KT 0(X) $ 
et l’Institut universitaire de gériatrie de 
Sherbrooke avec 132 851 S.

Le député de Johnson, Claude Boucher, en compagnie de 
de la Régie régionale de l'Estrie.
François GOUGEON

Sherbrooke

LJ injection d’un montant additionnel de 11.4 
millions $ dans le réseau estrien de la santé 
et des services sociaux, dont 8,6 millions $ 

au CHUS, constitue peut-être une bouffée d’air 
frais, mais ne permettra pas d’augmenter les servi­
ces à la population.

En fait, l’annonce faite hier par le député de 
Johnson et adjoint parlementaire du vice-premier 
ministre du Québec, Claude Boucher, au nom de 
sa collègue à la Santé, Pauline Marois, permettra 
atix établissements de sauver les meubles.

' C’est-à-dire que ce montant de 11,4 millions $ 
(qui sera ramenée de façon récurrente à 10,1 
millions $ l’an prochain), qui représente la part de 
l’Estrie du budget de 265 millions $ annoncé par 
Mme Marois pour le Québec, servira essentielle-

Imacom, Claude Poulin
Jean Bellehumeur, président du conseil d'administration

ment de marge de manoeuvre pour couvrir les dé­
ficits anticipés d’ici la fin de l’année budgétaire 
2000-2001. Les besoins additionnels s’expliquent 
en bonne partie par les augmentations de coûts, 
notamment en matière de médicaments, de four­
nitures médicales et d’alourdissement des clientè­
les et des cas.

«C’est sûr qu’on ne peut prétendre étendre les 
services avec ce montant. On va maintenir ceux 
qu’on a. Cet argent représente en gros le montant 
qu’on avait identifié le printemps dernier en ma­
tière de zones de fragilité budgétaire dans nos 
établissements pour pouvoir finir l’année sans dé­
ficit», a expliqué le président de la Régie régiona­
le de l’Estrie, Jean Bellehumeur, qui participait à 
la conférence de presse en compagnie de M. Bou­
cher.

Celui-ci a fait remarquer qu’on peut s’attendre 
à un certain rehaussement de services quand sera 
présenté un budget d’un peu moins de 1,2

EPAULE
Bursite. tendinite

et épicondylite

Le Centre jeunesse de 
l'Estrie pourrait devoir 
couper malgré tout

Dr. Bertrand Veilleux D.C.
Un surmenage causé par un mouvement répété peut provoquer 
des douleurs aux bras et à l’avant-bras. Il s'agit là d'un 
symptôme associé à trois types de problèmes possibles : une 
bursite, une inflammation des bourses séreuses: une 
épicondylite, une inflammation des points d'attache des 
tendons de l’humérus, l’os qui forme le bras: ou une tendinite, 
une inflammation d’un tendon.
LA BURSITE
L’inflammation des bourses séreuses, de petits sacs qui 
contiennent un liquide visqueux, la synovie, se produit lors d’un 
mouvement brusque ou d’un frottement répété. Ces petits sacs 
de synovie permettent aux muscles, aux os et aux ligaments de 
se mouvoir sans se heurter les uns les autres. Ils empêchent 
ainsi la friction qui pourrait se faire entre eux et produire de 
l’irritation. Lors de l’inflammation d’une bourse séreuse, vous 
éprouvez une vive douleur que certains mouvements peuvent 
accentuer s’ils produisent une friction sur la bourse séreuse 
affectée. Une telle inflammation peut être jugée aiguë ou 
chronique selon le cas.
Deux questions à vous poser :
1- Ressentez-vous une douleur en vous bougeant le coude?
2- Votre travail est-il entravé par une douleur à l’épaule?
Si oui, vous avez tout intérêt à consulter un chiropraticien.

Dr Bertrand Veilleux D.C.

Pour plus d’information et une évaluation
GRATUITES
564-1011
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1-800-667-3841

7 jours
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L e Centre jeunesse de l’Estrie (CJE) 
est soulagé en partie seulement de 

im l'opération annoncée hier, car avec 
[encore un déficit anticipé de quelque 
850 000 $ pour la présente année, la 
question reste entière: se dirige-t-on 
vers une coupe de services auprès des 
jèunes dont le niveau de détresse et de 
problèmes de toutes sortes explose lit­
téralement?

Comme le déficit vers lequel on se 
dirige au CJE est de 2,4 millions $ et 
que le gouvernement y allouera 1,5 
million $, alors cela laisse un manque à 
gagner d'environ 850 000 $.

• Et ça inquiète particulièrement la 
directrice générale, Sylvie Lapointe, 
'confrontée à une loi anti-déficit. «Je 
siiis pris entre la loi anti-déficit et l'obli­
gation de répondre à notre mandat en 
terme de protection de la jeunesse et 
de jeunes contrevenants», a-t-elle fait 
valoir hier.

Elle a précisé même avoir reçu 
avant-hier une demande du ministère 
de la Santé et des Services sociaux afin 
de présenter un plan de redressement 
budgétaire d'ici le 15 décembre. Ce qui 
laisse peu de temps pour identifier des 
coupures que Mme Lapointe ne voit 
guère possible, compte tenu que le CJE 
a l’obligation de traiter les cas qui lui 
sont soumis.

«Et ces temps-ci, avec les probléma­
tiques de toutes sortes chez les jeunes 
qui sont en hausse constante, je vois 
mal couper les services. C’est le conseil 
d'administration qui décidera mais per­
sonnellement, je préfère alourdir le dé­
ficit que de pénaliser des jeunes en be­
soin», a rajouté Mme Lapointe.

À preuve de besoin, à Val-du-Lac 
(le placement en centre d'accueil repré­
sente la grosse part du déficit), on 
compte 128 jeunes, alors que le permis 
est de 103. Trois jeunes de l’Estrie ont 
même dû être placés à l’extérieur de la 
région, parce que ça déborde.

D’autre part, parmi les autres diri- 
| gepnts d’établissements présents hier à 
l’annonce du député Claude Boucher,

I le directeur général de l'Institut univer- 
I si ta ire de gériatrie de Sherbrooke, Da- 
| niel Bergeron, était satisfait du mon­
tant additionnel versé à son 
établissement mais estime qu’on ne fait 
que «pelleter le problème» pour l’an 
prochain.

«Comme on dispose d'un avoir de 
400 000 $ qu'on applique cette année 
mais qui ne sera plus là l’an prochain, 
alors on va partir la prochaine année 
avec un 400 000 $ en moins dans notre 
budget», a dit M. Bergeron. Il estime la 
marge de manoeuvre inexistante à cau­
se des coûts de système qui augmentent 
tout le temps, car la clientèle ne cesse 
de s’alourdir.

Au CLSC de la région sherbrookoi­
se, Denis Lalumière a signalé que les 
400 000 $ obtenus de Québec représen­
tent 27 000 $ de moins que le besoin 
réel. «Mais on devrait être en mesure 
de finir l'année en équilibre budgétai­
re», a-t-il soumis.

Centre de jardinoge d'inférieur

Jardinage en 
toute saison
•jardins hydro poniques et 
aéroponiques • engrais
• éclairage • contrôleurs
• substrats • livres 
et plus encore!
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Blouson 
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Solde 
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ou commandez en ligne
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Opinions Opinion 
des lecteurs
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EDITORIAL

Accepter moins et dénoncer plus
Tout le monde se souvient de la commotion 

qui a frappé le Québec le 6 décembre 
1989, alors qu’en plein après-midi, Marc 
Lépine, un fou furieux enragé contre la gente 

féminine en entier, est entré à l’École Poly­
technique de Montréal où il a abattu 14 jeunes 
femmes brillantes qui avaient une avenir pro­
metteur devant elles.

Triste anniversaire donc que celui que 
nous célébrions hier, la commémoration d’un 
événement qui se doit de rester bien présent à 

nos mémoires pour que nous n’oublions jamais la violence fai­
te aux femmes, jour après jour, semaine après semaine, année 
après année.

Parce que le phénomène ne s’est pas résorbé depuis 1989, 
loin de là. Une étude de Statistique Canada, publiée le mois 
dernier, nous apprenait ainsi que le nombre de cas de harcèle­
ment avait augmenté de façon significative au cours des der­
nières années. Ainsi, de 1996 à 1999, les cas de violence recen­
sés ont grimpé de près du tiers, passant de 4071 à 5382 
incidents. Ce qui inquiète, c’est que, de ce nombre, 75 pour 
cent des victimes sont des femmes.

Ces chiffres sont inquiétants. On aurait pu croire qu’avec le

temps, notre performance en la matière se serait réduite. Que 
les nombreux programmes et encore plus nombreuses dénon­
ciations auraient joué un rôle efficace dans l’élimination de la 
violence faite aux femmes. Mais il n’en est rien et c’est d’autant 
plus décourageant que ce n’est pas comme s’il n’y avait aucun 
effort déployé pour en venir à bout.

Reste pourtant que la violence envers les femmes est enco­
re trop souvent liée à la violence conjugale. En 1997, selon 
l’Institut de la statistique du Québec, au moins 11 559 femmes 
ont été victimes de violence conjugale. Cinquante-huit de ces 
dernières ont été victimes de meurtres ou de tentatives de 
meurtre par leur conjoint ou leur ex-conjoint. Le Centre inter­
national de criminologie comparée de l’Université de Montréal 
allait même encore plus loin en 1998 alors que les chercheurs 
affirmaient qu’entre 100 000 et 190 000 Québécoises, une 
mère, une soeur, une amie, étaient victimes d’une violence pu­
nissable selon la loi.

Il y a donc lieu de se questionner. Comment se fait-il 
qu’après toutes les luttes et toutes les batailles menées par les 
femmes du monde au cours des siècles nous en soyons encore 
là? Y a-t-il plus de violence qu’avant? Sommes-nous seulement 
moins tolérants? Dénonçons-nous plus?

Au nom de Geneviève Bergeron, Hélène Colgan, Nathalie

Croteau, Barbara Daigneault, Anne-Marie Edward, Maud Ha- 
viernick, Barbara Klucznik Widajewicz, Maryse Laganière, 
Maryse Leclair, Anne-Marie Lemay, Sonia Pelletier, Michèle 
Richard, Annie St-Arneault et Annie Turcotte, les jeunes victi­
mes de Polytechnique, nous avons un rôle essentiel à jouer 
pour ne pas que pareil drame se reproduise.

Être le moins tolérant possible à la violence, peu importe 
vers qui elle se dirige, ne surtout jamais, jamais, jamais accep­
ter un geste de violence à notre endroit ou envers quelqu’un 
qui nous côtoie et dénoncer jour après jour ceux qui imposent 
leur domination par la force, là réside la solution.

Être fort, ce n’est pas affirmer ses idées avec la puissance 
de ses poings. Être fort, ce n’est pas instaurer un régime de 
peur autour de soi. Être fort, ce n’est surtout pas frapper, re­
gretter et demander pardon par la suite.

Être fort, c’est refuser obstinément qu’on s’attaque de fa­
çon verbale ou physique à quiconque est plus faible et plus pe­
tit. Être fort, c’est dénoncer sans hésitation les gestes qui pour­
raient mener un jour à de la violence sans nom. La violence est 
toujours inadmissible, peu importe la forme qu’elle prend, et 
c’est cela que nous rappelait encore hier la journée du 6 dé­
cembre.

y*
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Un 2e souffle de vie

Déjà ma neuvième année dans ce havre de paix, de 
ressourcement, de spiritualité, de synergie. Je veux 
partager les bienfaits d’un séjour de trois nuits pas­
sées à l’Abbaye en novembre de chaque année.

On a tous le droit et surtout le devoir de s’offrir un tel 
cadeau, une gâterie sans réserve. Eh oui, la vie a ses mo­
ments difficiles, surtout quand on subit des épreuves in­
contrôlables pour finalement devoir accepter l’impuissan­
ce devant l’état des faits. Ayant perdu mon père et ma 
mère depuis les deux dernières années, même si cette 
pefte s’est révélée une libération majeure pour eux et 
pour moi, je ressens souvent beaucoup d’injustice, de ré­
volte dans ce monde.

• Mon frère bien-aimé, Yvan, mon ange gardien, nous 
a quittés précocement en 1989 à l’âge de 35 ans. Heureu- 
seifient, la vie m’a rapproché de mon unique soeur Linda. 
Le bonheur est en nous et il faut avoir la conviction de 
notre réussite. C’est notre état de conscience qui déter­
mine notre vie de chaque instant. Nos pensées, nos paro­
les, nos actions doivent s’harmoniser avec la foi divine. 
La vie m’a donné un bon époux, père de mes deux beaux 
garçons, débordant de vitalité et j’en suis reconnaissance. 
Merci à la vie.

L’Abbaye Saint-Benoit-du-Lac est à Austin à proximi­
té de Magog. Profitez bien de ce privilège à courte dis­
tance de Sherbrooke, Rock Forest et banlieue.

Diane Régnier 
Rock Forest

Jean Charest a raison
ai pris connaissance le samedi 25 novembre der­
nier, c’est-à-dire deux jours avant les élections fé­
dérales, d’un article (lire une chronique) dans le 

journal La Tribune, page A-4, signé par le journaliste 
Luc Larochelle, visant un Sherbrookois (Jean Charest), 
chef de l’Opposition à Québec et qui fait un très bon tra­
vail pour défendre les petits payeurs de taxes, soit dans la 
santé, les fusions forcées et toutes les autres choses.

Depuis les dernières élections, le payeur de taxes n’a 
plus rien à dire, petits payeurs «fermez-la et payez». Il y a 
deux ans, pendant les élections, ils venaient nous rencon­
trer avec leur plus beau sourire et avec la franche poignée 
de main et aujourd'hui, ils nous ne reconnaissent plus et 
ne nous consultent plus. C’est nous les patrons et vous 
n'avez qu’à payer. Pensez-y bien car les Québécois ont 
bonne mémoire. Vous avez l’exemple avec cette dernière 
élection avec vos grands amis bloquistes. Et souvenez- 
vous bien, M. Charest, lors de la dernière élection il y a 
deux ans, était allé chercher des milliers de votes de plus 
que les péquistes.

Vous savez, M. Bouchard, avec un régime de dictatu­
re, tout peut arriver. Avec le beau travail que M. Charest 
accomplit, il sera député de Sherbrooke et premier minis­
tre du Québec.

Revenons au 25 novembre passé sur les propos mal 
placés du journaliste Luc Larochelle envers M. Charest. 
Il a droit à son opinion... Il a ridiculisé le député de Sher­
brooke avec des paroles telles que «Ti-Jean de Sherbroo­
ke». Son nom est M. Jean Charest pour nous, lecteurs du 
journal, car à Windsor, pour la majorité des gens, il s’agit 
de leur journal préféré...

Marcel Noël 
Windsor

Réplique
Il est légitime que vous vous interrogiez sur la perti­

nence d’utiliser une appellation aussi familière pour le 
chef de l’opposition d’une institution comme l’Assemblée 
nationale. Mais les chefs politiques flirtent avec la proxi­
mité avec laquelle vous êtes en désaccord, en participant 
aux émissions de variétés à la radio et à la télévision pour 
projeter une image d’accessibilité. Je ne me suis jamais 
senti méprisé par ceux qui m’appellent affectueusement 
Ti-Luc (en autant qu’ils n’inversent pas les lettres de mon 
prénom...). Connaissant le caractère taquin de Jean Cha­
rest, que je côtoie depuis son entrée en politique en 1984, 
je doute qu’il se soit senti ridiculisé.

Luc Larochelle
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HOMMAGE

Merci Henry Un optimiste pour la jeunesse!
Henry Crochetière est décédé ces jours-ci. Cha­

que fois qu’on collaborait avec des groupe­
ments pour le bien-être ou le mieux-être des 
jeunes, on rencontrait Henry.

C’était le bon irlandais catholique, riche de va­
leurs, ouvert sur les autres. Est-ce que Henry con­
naissait par coeur les béatitudes? Ce qui est certain, 
c’est qu’il les vivait.

J’ai travaillé souvent avec les Optimistes. Bien 
sûr, Henry était du groupe, parce que les Optimistes 
travaillaient beaucoup pour les jeunes. J’ai aidé aux 
débats de français à l’oral, à des semaines de pré­
vention pour éviter des accidents, Henry avait un 
éventail encore plus large. Dans tous les corridors 
où il y avait des jeunes à aider, Henry s’activait, dé­
montrait de l’efficacité.

Dans un monde où les gens ont tendance à se li­
miter à leur poste d’ordinateur, d’Internet, c’est ra­
fraîchissant de penser à Henry qui était ouvert à 
tous, disponible, serviable.

Henry n’est plus. Mais tout ce qu’il a fait de 
beau, d’utile reste. Au nom de beaucoup de jeunes, 
reconnaissance, grand merci.

Dans un monde où personne ou presque... n’a le 
temps, Henry trouvait le temps d’aider, d’organiser, 
de soutenir, de faire réussir des activités caritatives, 
sportives, philanthropiques. Bien humble, Henry 
n’aimerait pas entendre dire qu'on le considère 
comme un modèle, mais, dans son style, il en est un. 
Dans plusieurs organisations, dans les sports, dans 
les activités organisées pour les jeunes, tu nous 
manqueras Henrÿ...

Gilles Légaré

ai connu M. Henry Crochetière, au 
moment où j’étais étudiant à la poly­
valente Le Triolet de Sherbrooke. 

C’est cet homme très optimiste qui m’avait 
convaincu de fonder le premier club opti­
miste Octogone du Triolet pour les jeunes. 
Il savait écouter la jeunesse. C’était un être 
exceptionnel.

Par la suite, M. Henry Crochetière a 
toujours été présent pour nous les jeunes 
de ce temps et d’aujourd’hui. Il nous a 
donné la petite magie de foncer dans la vie 
et de ne jamais abandonner en respectant 
les personnes âgées et nos parents. Tou­
jours être optimiste. Je suis devenu gérant 
d’artiste depuis et je suis toujours demeuré 
optimiste avec une vision sans limite en ai­
dant les jeunes à mon tour. Merci Henry 
Crochetière pour tes nombreux conseils et 
ton implication auprès des jeunes auteurs 
compositeurs interprètes de la région.

Merci encore pour avoir cru au premier 
Gala des artistes semi-professionnel du 
Québec. Cela a porté fruit et cela portera 
encore fruit comme tu le souhaitais. Main­
tenant que tu es au ciel, inspire nos politi­
ciens à ne jamais oublier qu’ils ont été jeu­
nes et qu’il faut continuer à aider notre 
jeunesse comme de ton vivant. Reste enco­
re optimiste même si tu te trouves au ciel.

Credo de l’optimiste
Je promets...

D’être fort au point que rien ne puisse

Des remerciements très sincères!

troubler ma sérénité d’esprit;
De parler de santé, de bonheur et de pros­
périté à toute personne que je rencontre­
rai;
D’inculquer à mes amis la confiance en 
eux-mêmes;
De ne considérer que le bon côté des cho­
ses en véritable optimiste;
De ne songer qu’au mieux, de ne travailler 
que pour le mieux et de n’espérer que le 
mieux;
De manifester autant d’enthousiasme pour 
le succès des autres que pour les miens; 
D’oublier les erreurs passées et de voir à 
faire mieux à l’avenir;
D’avoir toujours l’air gai et de sourire à 
toute personne que je rencontrerai;
De consacrer tant de temps à m’améliorer 
moi-même que je n’aurai pas le temps de 
critiquer les autres;
D’être trop magnanime pour me tracasser, 
trop noble pour m’irriter, trop fort pour 
craindre et trop heureux pour me laisser 
troubler.

Merci Henry au nom de tous ces jeunes 
que tu aides et de ces artistes qui ont per­
sévéré.

Yves Bourassa 
Ex-président fondateur du 

Club Optimiste Octogone du Triolet

M. Jean Perrault
Comité des bénévoles Jean Perrault

Merci! C’cs cinq lettres qui traduisent la 
reconnaissance du Conseil d'adminis­
tration de Secours-Amitié envers le co­
mité des bénévoles Jean Perrault. Cette con­

tribution financière démontre une volonté à 
soutenir une oeuvre humanitaire dont la mis­
sion vise l'amélioration du tissu social.

L’organisation d’un tournoi de golf organi­
sé grâce à votre équipe de bénévoles va bien 
au-delà d’une activité de collecte de fonds qui

sont retournés dans la communauté. Cet évé­
nement mobilisateur véhicule des valeurs de 
solidarité et d’entraide auprès des gens d’affai­
res.

La détresse émotionnelle est une réalité 
d’un grand nombre de Sherbrookoises et 
Sherbrookois. Ce mal de vivre peut conduire à 
un processus les amenant à un projet suicidai­
re. L’an dernier, nous avons enregistré plus de 
1000 appels provenant de jeunes ayant besoin 
d’un soutien émotif. En brisant leur mur de si­
lence, ils ont repris confiance en leurs ressour­

ces personnelles. Bref, la présence de nos bé­
névoles a favorisé leur cheminement vers un 
«mieux vivre».

Nous vous réitérons notre profonde recon­
naissance ainsi qu'à votre comité. Cette géné­
rosité nous stimule à poursuivre notre mission 
auprès de la communauté.

Veuillez agréer. Monsieur Perrault, l’ex­
pression de nos sentiments les meilleurs.

Pierre Des Rochers, président 
Secours-Amitié Estrie
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Uaus al meres ce que entre Future uous reserue

If «I

cmamimu
itiam m m.
• Commentaires du producteur 

Jerry Bruckheimer
• Amorce de fin ovec 

effets théâtraux
• Scènes en coulisse
• Séquences de points 

soinoftl* «Action Overlook
• Vidéo de musique de The 

Cuit • Format grand écran 
anamorphique

SUR DVD

Gone In 
60 Secondssur les ensembles HP!

Burn fnlo Honw [ntarianranl Int 

louchflant Pirtufes
(L'ENSEMBLE COMPREND UN ORDINATEUR, UN MONITEUR ET UNE IMPRIMANTE)

Processeur intef*5 Celeron^ à 533 MHz 10004283/10003792/10002359

Ht de 901
• Afficheur pour 30 noms et numéros
• Affichage à ACL rélroèdairè de 3 lignes
• Réduction du bruit par Crystal Clear
• Balayage automatique de 40 canaux

05)1240 CP 1240

6638

Celeron

UMAX
hagmm Lecteur optique 

Âstra 3450
• 600 x 1200 ppp* 42 bits
• Boutons monotouches
• Interfaces parallèle et USB

70569345 3450

nnnmnUOU*"a

JÉStÊSÊIfr *i£*££*È*': CHUTE DE PRIX DE 230!

Ordinateur et imprimante 
réusinés. Le moniteur 
diffère légèrement de 
l'illustration.

AVANT RABAIS 11 79' 
REMISE POSTALE 50( 
CHUTE DE PRIX DE 230(

invent

Imprimante DeskJet’*'
61 OC (R)
• Qualité d'impression jusqu'à 600 x 

600 ppp «Jusqu'à 5 ppm en noir 
et 2,5 ppm en couleur • Super 
impression sur loul type de papier
100037)2 610( 111 Réusinée

AVANT REMISE 
REMISE POSTALEPRlHÉiit

aucun paierr 
aucun ïntér
sur tous les téléviseurs 
de plus de 299s
avec votre carte Future Shop!

Western 
tnrm Digital
Disque dur WD de 20 Go à 5400 tr/mîn
• Vitesse de transfert de 66,6 Mo/s
• Temps d’accès moyen de 9,5 ms
• Garantie de 3 ans 10007678

YAMAHA
Sur approbation du bureau de crédit. 
Toutes les taxes applicables doivent être 
payées lors de l'ochat. Voir détails en 
magasin.

Graveur de DC interne de i 6x10x40
• Vitesses d'écriture de 16x, de réécrilure de lOx et 

de lecture de 40x • Mémoire-tampon de 8 Mo
• Temps d'accès aux données de 160 ms
• Garantie de 1 an 10004007

mois

Magnétoscope à 4 têtes
• Programmation vay&ty-argenl
• Saut de publicité
• Avance sur film
• Télécommande universelle

03807557 *1557

Téléviseur stéréo 
de 27 po
• Filtre en peigne numérique
• Entrée audio, vidéo et S-vidéo
• Réglage automatique 

de l'horloge
• Télécommande universelle

01401120 AV 77120

Lecteur de DC 
à 5 disques de RCA
• Affichage à lumière fluorescente 

sous vide • Télécommande 
toutes fonctions

• Sottie numérique en option
• Lecture aléatoire et fonctions 

pleinement programmables
0387780X RP8O70

Alluma Visu
1 Home Video .

Buena Visio Home Entertainment, Inc.
Gone In 60 Seconds

offert sur DVD dès maintenant!
iTOUCHSTONT 
’ HOME VI no

-"aussi"
OFFERT EN 
N0IR-SUR-
sjlANC.. TABLETTE 

EN VERRETechnologie à 
entraînement direct
Laveuse
• Très grande capacité
• 4 programmes de lavage
• 3 réglages de température
Sécheuse
• 4 cycles/3 choix de température
• Porte à grande ouverture

10001303/0015148) IBR4I37JQ/YICR4631J0

IfETE À GRANDI 
OUVERTURE,

mm
B FRIGIDAIREFour micro-ondes compact

• Capacité de 0,7 pi. eu et puissance de 
700 watts • 10 niveaux de puissance

• Décongélation cl réchauffage 
automatiques • Support de fixation 
sous l'otmoite offert en option

Lave-vaisselle
d'une valeur exceptionnelle
•5ptogrommes avec 14 options
• 3 niveaux de lavage
• Paniers supérieur el inférieur de luxe
• Broyeur pout aliments mous 35357473 ««13204.™

Réfrigérateur d'une incroyable voleur
• Tablettes réglables en verre • Tiroirs-fraîcheur transparents
• Rangement pour récipient d'un gallon dans la contre-porte

01654969 FITI6WGW

Ouvert jusqu'à
SHERBROOKE

3280, boul. de Portland (819) 822-3488
21 h tous 
les soirs 

de semaine
Uous atmeree ce que uotre Future uous reserue

Commandez d'ici le 13 décembre et nous garantissons la livraison pour Noël!
Valable pour la marchandise en stock seulement

Heures d’ouverture

i EPARGNEZ 10

[EPARGNEZ 20

r077
L'ENSEMBLE COMPLET À

Value Solution

PF139

EPARGNEZ 50

STEREO

SOLDE

iOLDEstatuts!

PH69 SOLDI

9» de réduction

en vous abonnant à l’Internet700Bénéficiez de
RENSEIGNEZ-VOUS EN MAGASIN.Prix et produits en vigueur du 6 au 12 décembre 2000.

8 déc. 9 déc. 10 déc.

9 h 30-21 h 9 h -17 h 10 h - 17 h



La Tribune, Sherbrooke, jeudi 7 décembre 2000

Une véritable fée de Noël
Daniel FORGUES 

Ascol Corner

Passionnée de décoration et d’aménagement, 
Jocelyne Goudreau n’a pas encore fait son 
sapin de Noël. Du moins pas à l’intérieur... 
Son sapin d’intérieur, elle le décorera en fin 

de semaine avec ses deux enfants et on pourra y 
dénombrer au moins 1000 lumières!

Mais si cette employée de Permacon n’a pas 
encore pris le temps de décorer l’intérieur de sa 
résidence, rue des Érables à Ascot Corner (à 
proximité de l’érablière Doyon), elle a tout de 
même passé près de deux semaines à décorer l’ex­
térieur de sa propriété.

Combien de lumières?
«Je ne sais plus, j’en ajoute tous les ans. Mais 

ça doit sûrement faire plus de 3000 lumières», ré­
pond-elle, les yeux pétillants.

Cela fait cinq ans d’affilée que Jocelyne Gou­
dreau multiplie ainsi les décorations de Noël sur 
sa propriété qu’elle habite depuis une dizaine 
d’années.

«J’ai toujours aimé la décoration et je profite

maintenant du temps des Fêtes pour décorer avec 
des lumières, je suis fière de ma propriété et de ce 
que je fais, c’est devenu une passion de Noël», 
commente-t-elle.

Pour alimenter en électricité toutes ces déco­
rations extérieures, Mme Goudreau a dû faire ve­
nir un électricien l’an dernier et cette année, afin 
de multiplier le nombre de prises électriques exté­
rieures.

Les visiteurs passent... et repassent en avant 
de chez elle.

«Certains s’arrêtent, descendent de leur voitu­
re et prennent même des photos. Après la messe 
de minuit, on dirait que c’est devenu une tradition 
que de passer en avant de chez moi», raconte 
Mme Goudreau.

Si elle convient que toutes ces lumières et dé­
corations extérieures représentent un investisse­
ment de quelques milliers de dollars, cette ci­
toyenne d’Ascot Corner dit ignorer exactement ce 
qu’il peut lui coûter en électricité aux Fêtes.

«Mais ce n’est pas allumé 24 heures sur 24. Je 
les allume à 4h30 et je les éteins à 9h30, sauf la 
veille de Noël où c’est plus longtemps», dit-elle.

Puis, le 2 janvier, la période des Fêtes à peine

Imacom, René Martjuif
Sur et autour de la résidence de Jocelyne Goudreau, rue des Érables à Ascot Corner, on dénombre pas moins de 
3000 ampoules de Noël en plus des décorations. La propriétaire, qui apparaît en médaillon, multiplie lumières ët X 
décorations d'année en année. - ' *2-;
terminée, elle consacre une journée complète à née, il y a encore bien des endroits que je pourrais ^, 
tout enlever. Il lui faudra ensuite une autre jour- décorer autour de la maison», dit-elle. • ’ \
née uniquement pour placer toutes les décora- Mais elle ignore si elle pourra réaliser o$tt£-'. 
lions dans une remise où l’on ne range que des ann(se l’un de ses vieux rêves: une crèche gr$$*>; 
décorations de Noël. deur nature en avant de sa propriété. '■'-I-

Mme Goudreau pense augmenter ainsi l’im- «J’ai déjà deux personnages et tous les maté^ 2; 
portance des décorations de Noël durant les pro- riaux nécessaires à la construction.» 
chaînes années. Chose certaine, il y aura une crèche l’an pro- .;

«J’investis selon mes moyens d’année en an- chain, promet-elle.

'j ZM W 
: i r H /

sur toute la marchandise* en 
magasin jusqu'au dimanche 
10 décembre, 17 h.

on agasin de sports
Sherbrooke Magog Granby

Grâce à
LaTribune
25 personnes 
chanceuses 
recevront 
ce

LES EDITIONS DE
L’HOMME

Une valeur de 26,95$

CETTE ANNÉE, LE GUIDE DU VIN VOUS PROPOSE :
. plus de 2000 vins répertoriés et commentés;
. les 200 meilleurs vins à moins de 20 S ;
. les Grappes d'or 2001 ;
. et bien plus encore.

Pour participer, vous n'avez qu'à remplir ce

* Cette promotion ne s'applique pas aux produits Kanuk.

«CONCOURS GUIDE DU VIN 2001 » 
C.P. 1100 
1950. RUE ROY,
SHERBROOKE, QUEBEC, Il K 2X8

Nom 

Adresse

Ville Code postal

Tel.: rés. bur

Nommez trois chroniqueurs de LaTribune
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CARRÉ FOUR

I Adresse 

j Ville
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redécouvrez
votre

Carrefour de l’Estrie
3 500$
Sur le plan, identifiez le nom des commerces manquants. Une belle occasion de 
redécouvrir votre Carrefour de l'Estrie en gagnant de l'argent.
5 PRIX seront attribués ou hasard des coupons reçus dans les deux boîtes de 
porticipotion situées près du magasin LA BAIE et dont les réponses seront bonnes.
2 PRIX de 1 OOO S - 3 PRIX de 500 S 

en argent du Carrefour de l'Estrie

1ER TIRAGE :
le 27 novembre 2000, à 9 h 30

2E TIRAGE :
le 4 décembre 2000, à 9 h 30

3E TIRAGE + 
GRAND PRIX :

le 11 décembre 2000 à 9 h 30

REPONSES SEMAINE 3
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